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HARANGVE,  FAICTE 
F^rlaNobleJfedeChampa^i 
& Brie  in^eree  enfes  cayers , ^ 
prefemee  dfaMaiefié. 


IRE, 

Auec  autant  de  fubmif 
fion  & d’humiliré  qu’vn 
fidele  fubje6t  fçauroit  rendre  à fon 
Roy,  auquel eft  emprainte la  mar- 
que de  diuinité,&auec  vneafFeârion 
non  moins  grande  & refpeétueufe 
que  d’vn  fils  obeiflant  en  la  prefeneç 
d’vn  bon  & charitable  pere.  La 
Noblefie  de  vos  Prouinces  de 
Champagne  & de  Brie,  profternee 
à vos  pieds, Supplie  tres-humblemêt 
vofbrc  Majefté  de  prefter  l’oreille  de 
Voftr^  clémence  ordinaire  aux  vœux 


qu  elle  contriBuë  auec  vnepârticU‘ 
liereafFedion  pour  voftre  gr^deur, 
repos  & profperité;  & éncorëspour 
elcouter  les  proteftations  quelle 
îa.iâi  fur  les  autels  facrez  & fur  les 
trophées  confacrezà  voftre  Islajefté 
de  fa  fidelité , candeur , & fincerité, 
aueclaquelle  elle  veut  viure&  defirç 
mourir  pour  voftre  feruice:  obeif- 
fant  à voftre  voix  puilfante  & ma- 
ieftueufe , au  fon  de  laquelle  elle  eft 
accourue  pour  efcouter  vos  oracles, 
ôc  prendre  de  voftre  bouche  les  loix 
qu’il  vous  plaira  luy  diéter,  qu’elle 
grauera  auec  la  poinéle  de  diamant 
fur  la  table  de  fon  cœur,  auec  des  ca- 
raéleres  fi  vifibles  ôc  immortels,  que 
lapofterité  cognoiftra  côbienvous 
auez  cfté  heureux  en  lapolfelfion  de 
voftre  fceptrc,  abfolu  en  l’eftabliife- 
ment  de  vos  voiontez,&  fort  en  l’o- 
beiffance  de  vo^  tres-humbles,  & 


tres-fideles  fubicéts. 

Nousyoicy  doncdeuanccethrof 
ne  efclattant  de  viue  lumière , cfleué 
furies  colomnes  deiu{Hcej&  de  pie- 
té : dans  lequel  paroilt  vqlVre  Maie- 
fté,  non  auec  le  foudre  à la  main  ar- 
mé d’efclairs,  & ceint  deturbillons, 
mais  entouré  de  rayons  gracieux  qùi 
attirent  vos  peuples  & conuient  les 
eftrangers  à venir  admirer  voftre 
douce  grauité  ^ qui  promet  mille 
heureuies  influéces  à ce  iour  auquel 
ifvous  a pieu  monter  au  moment  d c 
l’orizon  de  volfre  Maiorité , dans  le 
ciel  de  voftre  puifrance,pour  redon- 
ner vue  nouuelle  forme  a ce  Royau- 
me fichery  de  Dieu,  & gardé  auec 
vn  foing  tant  extraordinaire  par  la 
main  de  Ion  Ange  tutelaire,  pour 
eftre  mis  entre  les  voftres,  comme  le 
plus  riche  ioyau  de  la  Chreftienté, 
laquelle  voyant  & beni-lTant  1 ’aélion 
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que  vous  allez  faire,conféflera  fran- 
chement aucc  beaucoup  de  relTen- 
timcntdeioyé  ' que  vous  aucz  fuc- 
cedc  auffi  bien  aux  vertus  & prero- 
gatiues  d’vn  grand  &dnuin cible 
■pere,  comme  au  grand  cœur , grand 
bon-heur,  & au  grand  & riche  roy- 
aume que  vous  poiTedez.  Et  que 
Ion  vous  peut  dire  auecveriçé, digne 
fils  dVn  grand  & digne  pere,  digne 
d’auoir  l’aifle,  auant  que  f aller  loger 
parmyles  efprits  bien- heureux,  vn 
h grand,  ü bon,  &c  digne  fils. 

lî  eft  bien  necelTairp , Sire , que 
pour  faire  voir  la  gloire  d’vne  entre- 
prife  que  vous  auez  commencée,  ôç. 
luy  donner  le  cercle  de  perfcdfion 
que  les  âmes  yrayement  Françoifcs 
luy  fouhaittent  auec  des  defirs  bien 
'ardents,vqus  ayez  celle  vertu  pater- 
nelle, transfufe  dés  le  berceau,  & 
cette  grâce  qui  furpalTe  celle  qu’on 


volt  reluire  ordinairement  aux  âmes 
des  autres  Monarques,  pour  grâds, 
iâges,  & magnanimes  qu’ils  foient. 
Mais  aulfi  auec  cefte  grâce , que 
l’heur  accofte  touflours,&  que  la 
grandeur  de  courage  accompagne 
par  tout,  vous  ferez  des  ad:es  célé- 
brés qui  fentiront  l’odeur  de  ce  baul- 
me  précieux , que  nous  appelions 
feueur  celcfte , & fe  rapporteront 
particulièrement  à l’air  de  celle  be- 
nedidliori,  qui  f cil  faiél  vifiblement 
cOgrioiftre  en  tous  les  cuenemens 
delà  vie  de  voftre  géniteur,  de  qui 
vous  l’auez  rcceu  en  partage , & que 
vous  ferez  heureufement  cfclatter 
parmy  le  nuage  des  confufions  qui 
fe  font  infcnüblement  glilTez  dans 
ce  grand  corps,  duquel  vous  elles  lè" 
chef  glorieux,  l’amc  & l’elprit  viui- 
fiant.  Auec  cela  vous  dilïipercz  l’air 
pellilentieux  qui  altéré  fa  nature. 
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ircdonnerez  le  tempérament  de  fa 
priftme  & premier^  fanté , cauferez 
rharmonie  parmy  le  difeord , & 
porterez  l’ordre  au  milieu  du  delor- 
dremcfme.  Ainfî  que  ces  diuiniteè 
que  l’antiquité  nous  recommande, 
pour  auoir  faid;  paroillre  leur  puit 
fancc  en.  deucloppant  du  tas  de. la 
confçience  les  ehofes  qui  auoient 
éfté  créés  confufément  & leur  .par-' 
faide  fagelTe , en  donnant  à chaicun' 
d’eux  félon  qu’il  eftoit  necelTàircyià 
forme, fon  ellre,  & fa  fituacion.  ï'  ' 

( Et  encores  que  les  corps  bien 
composez  ne  fententli  toft  ia  lime 
du  temps,  & la  corruption  que  la  vi- 
ciflitude  des  ehofes  , & la  fuite  des; 
ans  appArce a tout  ce  qu’on  voit  icy 
bas  : tou’tesfois  ils  ne  pfeuuerit  euiter 
le  coup  de  quelqué-  mutation  quf 
fuitle  train  des  fiecles;  & rapportent’ 
les  naturaliftes.ainü  que  les  hifto- 
~ ' riens. 


riens  : que  s il  l’y  trotiüèit  vn  corps 
foie  Monarchique  ou  autre  qui  ne 
peut  eftre  akeré  par  des  chofes  exté- 
rieures & contraires , encores  fe  de- 
ftruiroit-il  foymelme,  tant  la  nature 
fe  plaift  en  la  viciffitude  & au  cllan; 
gement.  Celuy  de  voftre  Monar- 
chie, Site,  a , celle  gloire  d’auoir  plus 
perciftéen  fa  duree,  & aüoir  moins 
fenty  d’alteration  que  nui  autre 
Eftat , Empire,  ny  Royaume  : tant 
pour  eftre  compofé  auecvne  cym- 
metrye  plus  excellente , que  pour 
auoir  des  qualitez  plus  répugnantes 
à la  corruption  rainfi  que  l’on  rap- 
porte de  l’or  ôc  de  l’argent  .,  qui  font 
moins  corruptibles  que  tous  autres 
métaux:  & encores  qu’il foit moins 
corruptible  pour  te  bon  ordre  caufé 
parlaparfaiàe  forme  de  gouuerner 
que  vos  predeceifeurs  luy  ont  efta- 
blie , & de  laquelle  ils  fe  font  de  ft 
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long  temps  feruie.  Il  fy  trouuc 
maintenant  quelque  difproportion 
& dilTonance,  pour  n’auoir  efté  les 
reflbrts  premiers, & principales  cor- 
des maintenues  & tendues , auec  le 
mefme  foin  qui  auoit  eftéiuftement 
prefcrit,&  faindtement  ordonné  par 
vos  majeurs.  L’honneur,  comme; 
le  foin  d’vn  eftablilfement  & de  cé 
nouuel  ordre,  vous  aeftéreferuépar 
le  Ciel,  afin  que  par  là  l’on  tire  des 
augures  certains  & prononftiques 
véritables , que  les  années  de  voftre 
regne  feront  compofees  de  iours 
remplis  de  miracles,  & qui  vérita- 
blement les  Heures  filles  du  Ciel, 
nous  ont  ramené  ce  tant  aymable 
fiecle,  ou  les  palmes  & les  lauriers 
doiuent  croiftre  heureufement  en- 
tre les  Lys  que  voftre  France  chérir, 
&fur  lefquels  elle  verfevn nombre 
infiny  de  mille  & mille  benediéliôs. 


ï Geyx  quinous  ont  deuancGSj  & 
dsfquels  les  os  font  toufiours  reclus 
dans  le  tonabeau,  ont  tant  de  fois 
(ouhaitté  de  voir  ce  que  nous  voy- 
ons mainteiiât,  & foulpiré  fl  ardem- 
ment apres  la  reformatipn,que  le 
bon  génie  de  la  Franceafufcicé,  & 
voulu  permettre  feulemêt  au  temps 
auquebil  a^inge  que  vous  pouuiez 
beureufemét  manier  voftre  SceptrCj 
& tenir  d’vne  main  ferme  les  refnes 
de  voftre  b^mpire.Nous  auons  donc 
ce  contentement  & ceft  aduantage 
fur  nos  peres,nos  peres  (dy-ie)  qui 
ont  veriéli  librement  & courageti- 
fementleurfang  pour  fopoferaux 
obftaeles  qui  menaçoient  leur  chere 
patrie  de  perte  ôenaufrage  que  nous 
auons  fidèlement  accompagné  par- 
my  rhorreur  & reffroy,fuyuant  cet- 
te ame  inuineible  du  grand  Henry, 
qui  triomphe  à cette  heure  au  ciel, 


après  auoir  efleué  à la  honte  de  fes 
ennemis  des  trophez  glorieux  en 
terre.  Nos  peres  qui  apres  tant  de 
périlleux  traüaux ne pouuoient  tou- 
tesfoisiouir  qu’en  idées,  & par  ef- 
perance  de  ce  que  nous  poiTedons 
véritablement  & en  efted:,  qui  faicc 
que  nous  nous  eftimons  d’autant 
plus  heureux  que  fous  vortrc  doux 
& pacifique  reg'ne,  à l’ombre  des 
Palmiers  que  celte  lage  & grande 
merc  a foigneufement  cuitiué,  & 
tendrement  arroufé:  nous  cueillons 
les  fleurs  d amour , de  paix -&  de  m ti’ 
tuclle  alfedion.  Et  verrons  la  face 
de  noftre  terre  renouuellee,tellemét 
qtie  nous  ne  nous  en  porterons  nul- 
le enuieàceux  qui  habitent  la  partie 
du  monde, où  l’on  nousaiTeure  fou- 
fler  le  Zephir  gracieux,  que  régné 
vn  printemps  perpétuel, où  nul  ven  r 
feditieux  ne  peut  efleuer  les  vapeurs 


pour  elmouuoir  les  tempefl;cs&  l’o- 
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£tne  faut  point  clouter  que  fous 
ces  palmiers,  qui  font  hieroglifes  de 
yidiroires, nous  ne  concernons  des 
delîrs  généreux , de  les  aller  traiif- 
planter  eftant  à voftre  dextre,  itif- 
quaux  lieux  les  plus  auancez  dans 
rOrient,  ou  vous  commanderez  de 
chanter  des  hymnes  dues  aux  con- 
queftes  glorieufes  que  volire  Maje- 
ftey  fera,  imitant  en  cela  ceux  qui 
l’ont  deuancé,  ôc  qui  par  ce  moyen 
fe  font  acquis  vnclouange  immor- 
telle. Là  voftre  Noblelle  Françoife, 
dedaquelle  celle  de  vos  prouinces  de 
Champagne  & Brie , faidt  vne  bon- 
ne partie,  fera  voir  comme  vérita- 
blement elle  eft  compofee  de  cefang 
bien  purifié , dans  la  plus  noble  ôc 
plus  excellete  partie  de  voftre  Eftat; 
que  fon  naturel  plein  de  courage  ôc 
de  hardielTe,  ne  relpire  autre  choie 
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que  les  combats  & les  a{îàuts,qui 
ont  pour  obiedl  la  gloire  de  (on 
Diéu,  & riionneur  de  fou  Roy: 
puifque  foubs  le  premier  elle  ne  fe- 
roic  lortir  du  centre  de  fon  O ceant, 
pour  receuoir  fon  premier  eftre,  ôc 
fans  le  fécond  elle  n’aur oit  l’eftre 
complet,  qui  confifte  en  fr  fidelité 
& en  robeiifance  qu  elle  doibt  à 
yoftre  Maiefté,  fe  tenant  obligée 
par  vne  recognoifrancè  particulière 
à la  bonté  diuinc  del’auoir  faiét  nai~i 
lire  pour  feruir  vn  Roy  fi  grand, &fi 
puiffant,  & de  qui  les  fiecles  futurs 
parleront  auec  eflonnemenc,  com- 
me le  noftre  faiét'  auec  admiration 
deceluy  quivousa  traffé  le'cliemin 
pour  nous  conduire,  ainfi  que  luy, 
dans  le  Palais  facréde  rimmortalité. 

L’efperance  que  nous  auons 
(Sire)  d’ouïr  les  acclamations  faiéles 
par  la  voix  de  voftre  peuple  pour 
î vtillité  qui  procédera  de  cette  fain- 
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<^e  refolucion  qui  vous  à pieu  faire 
fur  le  reftabliflement  de  voftre 
Royaume,  nous  conuieà  fouhaic- 
ter  de  Cœur  & d’affedion,  d’en  voir 
bien  toft  la  bien-lieureufe  fin , puiC- 
que  de  la  doibt  procéder  la  grâce 
d’vne  nouuelle  fàindfeté  neceflaire 
au  corps  Ecclefiaftic,  fortir  fur  celuy 
de  voftre  Nobleffe  l’efclac  de  fon 
ancienne  fplendeur  , qui  fembloic 
auoir  efté  durant  quelque  temps 
caché  parmy  le  nuage  des  troubles 
paffés.  Comme  auffi  l’équité  & laiu- 
fticé  qui  fcmbloient  auoir  quitté 
toutâ  rai(ft  leurs  fieges  Fleurdelifes  à 
l’iniuftice,  ôci,  rantiquité,regneront 
auec  la  mefraeauthorité  qu’on  a veu 
•au  temps  que  l’on  venoit  icy  cerclier 
des  âmes , lefquelles  par  leur  dodri- 
ne , candeur,  & fincerité , s’eftoient 
rendues  dignes  arbitres  de  tout  le 
refte  du  monde,  Ainfi  ( Sire  ) apres 
auoir  faid  voir  voftre  Royaume 


la  raôK, 


cmBelly  par  vnfc  nouuelle  niiflari^ 
ee , nous  verrons  voftre  M.  occupée 
nonpius  àreftablir  fon  héritage,  fi 
bien  reftitué,  mais  à l’aecroiflre  & l’a- 
grandir des  limites  de  ceux  cjüi  pro- 
fanant nos  autels,  ont  eftably  ty- 
ranniquemétle  croiflantau  lieu  où 
la  feulle  Croix  de  noftre  Sauueur 
doibt  glorieufemenc  triompher 
orneeSc  parfemee  de  vos  Fleurs  de 
Lys, pourl’exaltaciori  & grandeur 
defquelles  nous  racrifions;  humble- 
ment aux  pieds  de  voftre Maieflé  ce 
fang,  ce  CO  tirage,  ce  bras  ,>  eeft  e efpee 
qui  font  voftres  par  voftresnailTan- 
ce  : & que  nous  prenuerons  encores 
tftre  véritablement  voftres  par  a- 
mour , afredtion  «^  fidelité  : amour, 
afteebon,  & fidélité,  qui  ne  pour- 
ftre  aftoiblies , ny  par 


:s  ficelés 


